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E
lle a travaillé toute sa 
vie à 100%. Et pourtant, 
à 68 ans, Valérie* se  
retrouve à vivre avec 

une retraite d’exactement 
2545.27 francs par mois, 
comme en atteste son livre de 
comptes, où elle liste scrupu-
leusement, à la main, chaque 
entrée et dépense. 
En moyenne, une fois les factu-
res payées, il lui reste 
300 francs pour la nourriture. 
Les loisirs, eux, passent à la 
trappe. «Je ne vais jamais au 
restaurant, ni boire de cafés au 
bistrot et je ne bois pas d’al-
cool», relève la frêle retraitée 
en nous accueillant dans son 
petit salon, quelque part en 
Suisse romande. 

Sur un chevalet sont exposées 
ses peintures et celles de ses 
deux petits-enfants, qu’elle 
garde régulièrement. «Quand 
ils viennent à la maison, je leur 
fais des spaghettis bolognaise», 
raconte-t-elle. Avant de se cor-
riger: «Enfin souvent plutôt 
des pâtes carbonara, parce que 
c’est moins cher.» 
Lorsqu’elle a besoin de nouvel-
les chaussures, Valérie les com-
mande sur un site où elle peut 
payer par tranches de 15 francs 
par mois. «Même si cela rajoute 
des frais, je ne peux pas faire 
autrement», explique-t-elle. 

Calvaire interminable 
Formée dans une école hôte-
lière à Paris, Valérie est passée 
par des palaces, des hôtels, des 
tea-rooms, des pizzerias fran-
çaises, comme gérante, cheffe 
de salle ou responsable d’ac-
cueil. Elle a d’abord collaboré 
avec son époux, cuisinier, jus-
qu’à leur séparation à la fin des 
années 1980. 
La voilà dès lors forcée de cu-
muler le double rôle d’em-
ployée et de mère célibataire. 
«Je faisais des horaires pas pos-
sible, j’étais fatiguée et rachiti-
que.» Malgré leurs relations 
difficiles, elle a pu compter sur 
ses beaux-parents pour garder 
son fils et sa fille. 
Une fois ces derniers devenus 
grands, Valérie décide de re-
joindre le pays de ses rêves, la 
Suisse, au début des années 
2000. Elle y travaillera encore 

pour différents établisse-
ments, avant de prendre sa re-
traite il y a quatre ans. 
Elle découvre alors le montant 
de sa rente: à peine plus de 
1000 francs d’AVS, 700 euros 
de l’Etat français et environ 
400 francs de deuxième pilier. 
«Une ancienne collègue m’a 
convaincue que j’avais droit à 
des aides, que j’avais cotisé 
pour. Alors j’ai mis mon or-
gueil de côté et contacté Pro 
Senectute.»  
L’association l’aide à obtenir 
des prestations complémentai-
res (PC) de quelques centaines 
de francs. A peine de quoi lui 
permettre d’émerger au-des-
sus du seuil de pauvreté de 
2279 francs défini par la Confé-
dération. 
Malgré ses difficultés, Valérie 
ne parle jamais de sa situation 
à son entourage. «J’ai trop 
honte», admet-elle en trem-
blant. «Je suis triste aussi, parce 
que j’ai travaillé toute ma vie, 
galéré pour m’en sortir, et 
maintenant, je ne peux même 
pas me dire «ouf», je suis à la re-
traite, c’est fini!» 

17,7% de femmes 
retraitées précaires 
La sexagénaire n’est de loin 
pas la seule concernée. En 
Suisse, 17,7% des femmes re-
traitées vivent en dessous du 
seuil de pauvreté, selon une 
étude de l’observatoire natio-

nal de la vieillesse de 2022. 
Chez les hommes de plus de 
65 ans, la proportion tombe à 
9.9%. Selon l’étude, cet effet de 
genre «s’explique principale-
ment par la nette séparation 
des rôles entre les sexes qui a 
marqué la Suisse au siècle der-
nier», lorsque les hommes tra-
vaillaient et les femmes s’occu-
paient essentiellement des 
enfants. 
Les conséquences de ce mode 
de vie s’observent sur la pré-
voyance professionnelle: 82,9% 
des hommes retraités tou-
chent un 2e pilier, contre 
69,5% des femmes, selon une 
étude de l’OFS de 2020, qui 
souligne aussi la différence  
des montants médians perçus: 
2217 francs pour les hommes 
contre 1165 pour les femmes. 
D’autres facteurs influencent 
le risque de pauvreté: les re-
traitées de nationalité étran-
gère, divorcées, veuves ou céli-
bataires et au bénéfice d’un 
faible degré de formation cons-
tituent les personnes les plus 
vulnérables. 
Valérie cumule justement plu-
sieurs de ces facteurs. Divor-
cée, elle est arrivée tardive-
ment en Suisse et présente 
donc des trous dans ses cotisa-
tions AVS. Comme pour beau-
coup de personnes de nationa-
lité étrangère, la rente versée 
par son pays d’origine ne suffit 
pas à combler ces lacunes. 

«Beaucoup d’amertume» 
Solène* est aussi divorcée – 
deux fois. Elle a en revanche 
toujours travaillé ici… Mais à 
temps partiel. «J’ai privilégié 
ma vie de famille plutôt que 
ma carrière», relève la déten-
trice d’un brevet fédéral d’as-
sistante de direction. Elle sou-

rit: «C’est un beau papier, mais 
en réalité, je n’ai jamais occu-
pé ce poste.» La Neuchâteloise 
de 61 ans a œuvré comme se-
crétaire pour différentes insti-
tutions privées et publiques 
jusqu’en 2020, année où elle a 
dû abandonner son dernier 
poste après un burn-out. 

A l’aube de ses 60 ans, elle se 
retrouve alors au chômage. 
«J’ai essayé de retrouver un em-
ploi, mais plus vous vieillissez, 
plus c’est difficile, surtout 
quand vous êtes une femme», 
déplore la sexagénaire. 
S’ajoutent à l’équation un acci-
dent en 2021 et une grave bles-
sure à la jambe, qui la handi-
cape au quotidien et diminue 
encore ses chances de réinté-
grer le marché du travail. 
Aujourd’hui, elle touche envi-
ron 3500 francs par mois du 
chômage et doit tout calculer 
au quotidien. «Quand vous ar-
rivez à la fin du mois et qu’il ne 
vous reste que 20 francs, le 
plus dur est de garder le mo-
ral», souligne cette mère de 
trois enfants aujourd’hui adul-
tes. 
Elle craint vraiment d’arriver à 
la retraite et de voir son revenu 
baisser encore. «Je ressens une 
grosse colère et beaucoup 
d’amertume, parce que j’ai 
beaucoup donné pendant qua-
rante-cinq ans, j’ai respecté les 
règles, et malgré tout, je vais 
être pauvre. J’ai l’impression 
de payer mon choix d’avoir 
priorisé mes enfants.» 
 
* Les prénoms ont été modifiés.

«J’ai travaillé toute ma vie  
et je vais être pauvre»

 En Suisse, 17,7% des femmes basculent dans la précarité à l’âge de la retraite.  
Nous avons recueilli les témoignages de deux Romandes, qui doivent se priver au quotidien.
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A 61 ans, Solène* peine déjà à boucler ses fins de mois et est rongée de peur par son passage à la retraite. DAVID MARCHON

J’ai galéré toute ma vie  
pour m’en sortir  

et maintenant que je suis  
à la retraite, je ne peux 

même pas me dire ‘ouf’.’’ 
VALÉRIE* 

RETRAITÉE DE 68 ANS.
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«La pauvreté a des effets directs  
sur l’état de santé en général»
Quel impact la pauvreté a-t-elle sur les retrai-
té·e·s? 
Elle a des effets directs sur leur état de santé gé-
néral: certaines personnes font des conces-
sions en matière d’alimentation, ne vont plus 
chez le médecin et manquent de mouvement. 
La pauvreté a aussi souvent un lien avec la so-
litude. Si des amies se voient tous les vendredis 
après-midi pour un café et une pâtisserie, les 
personnes pauvres auront tendance à trouver 
une excuse pour ne pas y aller. 

Comment expliquer que certaines personnes 
âgées – surtout des femmes – ne demandent pas 
de prestations complémentaires, alors qu’elles y 
ont droit? 
Par manque d’information, d’abord: beau-
coup ne savent même pas que cela existe. 
D’autres ne veulent simplement pas, par prin-

cipe ou par honte. Ce sentiment est particuliè-
rement fort dans les petits villages, où tout le 
monde se connaît et où l’on craint les juge-
ments des voisins. Un dernier élément est la 
complexité administrative de la demande, déjà 
difficile pour beaucoup de gens, mais encore 
plus ardue pour des personnes qui ont un faible 
niveau d’éducation. 

Quel message aimeriez-vous passer aux retrai-
té·e·s?  
Que les prestations complémentaires ne sont 
pas l’aide sociale: nous y avons droit, c’est pré-
vu dans notre système de rente! Il ne faut pas 
hésiter à les demander, ni à solliciter de l’aide. 
Chez Pro Senectute, nous proposons des con-
sultations gratuites et une analyse de la situa-
tion financière. Dans de nombreux cas, nous 
trouvons une solution. 

J’ai l’impression de payer 
mon choix d’avoir priorisé 

mes enfants.”  
SOLÈNE* 

NEUCHÂTELOISE DE 61 ANS
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